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qu'il produisit en moi. Mais il fallait bien
meflforier' de peindre l'état transfiguré de
mon âme, sous peine de ne pouvoir faire
comprendre ensuite ce qui me reste à dire,
ce jour ayant, grâce au ciel, marqué de sa
trace ineflaçalble chacun (le ceux qui l'ont
suivi !

XXXVIII
.I'eus pendant plusieurs jours quelque

peine à dissimuler la joie débordante que
mon visage trahissait en dépit de nies ef'-
fon ts, et que rien, en apparence, ne parais-
sait justifier.

En eflet, l'attitude de Lorenzo était tou-
jours la nime. Il continuait, comme il
l'avait fait depuis son retour, à ne paraître
qu'aux lereu les repas. Une partie de
la zmatiiée, il demeurait enfermé dans son
atelier, où il était fort raie maintenant
qutil ie fût permis le pénétrer, et il pas-
sait toutes ses soirées dehors. Mario était
relari ti pour la Sicile. Stella n'avait pas
encore tout â fait repr is avec moi son ai-
sanie accoutnée, et Lanldo. absorbé par
ses propres aflires, s'occupait moins qlue
le cout une des miennes.

Nos >'nions ordiaires se poursuivaient
toutefois ; commue auparavant, les mêmes
ha bi tués se réunissaient tous les soirs.
.]'enteitlaîis alors ma tante se lamenter
tout haut lu départ d Iiquel Francese sin

patico et as-turer que i Kergy manquait à
tout le monde. Le nom de G<ilbert était,
en eflfet, prononcé ainsi sans cesse, et par-
fois il me semblait que Stella était éton-
née île ia traquillité et ne la comprenait
pas, tandis que moi, au contraire, je ne
l'ctais point le son silence, que je compre-
nais fort bien. Mais nous nous en tenions
encore jus-que-là à notre convention tacite
île ne point nous parler de lui. Quelques
jours ;(otilèreit ainsi, pendant lesquels
Livia fut la seule à qui je ne cachaitrien.
Ce que f'ut sa joie, lorsqu'en me revoyant,
un seul -egard lui fit deviner la paix sur-
humaine le mon âme, est inutile à dire ici.
A dater île ce jour, il nous sembla qu'un
lieu pls fort qlue celui du sang nous uns-
sait, et que nous devenions sSurs comme
nous ne l'avions jamais été. Mais lorsque,
dans le transport de ma joie nouvelle, je
i'éciai que « la richesse de ma belle de-
meure me paraissait maintenant un contre.
sens et une entrave, » et que îje n'aimais
plus que cette simplicité austère dont elle
etait environnée, » elle m'arrêta tout court.

-Le goût doit suivre la vocation, Gina ;
la tienne n'est point de quitter le monde
ou même la parure. Tàche de plaire à
Lorenzo, de le ramener à toi ; c'est là ta
ilission ; non moins haute que tout autre,
et lorque tu sentiras renaître pour lui ta
tendresse îles premiers jours, ce n'est pas,
crois-le, carina, l'amour que Dieu t'a fait
compreidre lui combattra jamais dans ton
cœu-u celui-la ! 'Tr as rêvé le grandes choses
pour Lorenzo ! Allons, Giiia, courage
("est Ilheur-e de les accomplir.

Gétait ainsi qu'elle me ramenait à la
grande et simple vérité. Je la comprenais,
malgré les impressions diverses que j'ai
énurréî-ées, et jattendais du temps l'occa-
sion de reconqiîuérir le cSur de Lorenzo, ce
ciœur plus malade encore que ne l'avait
jamais été le mien. Malgré moi, souvent
maintenant nies yeux se remplissaient de
larmes en considérant ses traits altérés,
son regard troublé, son front sillonné avant
l'âge, et tous ces signes f'unestes, par les-
quels l'âme souillée marque et flétrit la
beauté physique elle-même. Mais je n'en
t-tais plus au temps où il me paraissait pos-
ble le viser le but et de l'atteindre en un
jour, et j'avais compris la valeur de ces
ieux mots, patience et silence.

Levée maintenant dès l'aube, j'allais avec
fttavia chaque matin à l'église du couvent
voisin, chercher laliient de la journée et,
pour ainsi dire, puiser dans mon tréso'-
d'inépuisables joies. Ensuite je portais
mii mêmm e aux pauvres les secours que,
dans ma superbe indolence, je m'étais con-
tentée ;usiqu'alors le ftaire distribuer par
ses nmamrs. Ce fuît là tout le changement
extérieurr des habulitudles de ma vie, et il
passa inapî~erçu pour tous. Mais il n'en
fut pas tout a faîit de même de celui qui
s'était puroduit. à l'insu de moi-nième, dans
inon langage, mes mnierèies et jusque dans
l'expriessimt de nmes traits ;et q1 uoique
L.(mrnzo eut irreent lu)ccasion île mnob~
server (cal' il continuait à eviter d'être tête
a tête avec mioi, même psendlant les repas),
je i-ruts cependan;urt r'emarquer bienîtôt, qu'1il
recouvrnait, dlans ses r'alpports avec mii une
cer'tarine asance. ,Jusqtue-là il s'était senti
bilessé nton-seuilemtent dans son or-gueil et
dants sa passion, niais encore et sot-tout,
liumîilié vis-à-vis dle roiî; et il fasut reconu-

vurerlt été lfo-ie minette de mes re-
purochies, nrétaient point faits pîour' l'atten.-
udr'. En r'etouur, la han teur' glaciale de
îm. î-ig îd q ut nme semblait ajouter' au pa-

jure, l'outrage, portait mon exaspération à
son comble et, plus encore que ses torts
réels, avait troublé toutes mes pensées,
dans le temps où je me livrais au souvenir
désespéré de Gilbert comme à une sorte
d'ivresse qui me faisait oublier à la fois et
ma douleur et ma colère. Aujourd'hui, je
ne cherchais plus à fuir l'une, et l'autre
était éteinte. L'état nouveau de mon
âme produisait au dehors un calme et une
sérénité <que jamais auparavant je n'avais
possédés.

Sans pouvoir deviner la cause de ce
changement, l'mil prompt et pénétrant de
Lorenzo l'eut vite reconnu. Un jour,
après m'avoir regardée un instant avec
attention, une expression triste et pen-
sive traversa ses yeux, et il me sembla
apercevoir dans son regard une lueur de
tendresse, de respect ou d'attendrisse-
ment.

Il n'en passa pas moins toute sa soirée
dehors, et ma pensée inquiète le suivit
comme île coutume, sans oser dire un mot
pour le retenir, et encore bien moins me
hasarder à linterroger. Une semaine tout
entière s'écoula ainsi dans la vague attente
d'un moyen d'action sur lui, que rien ne
venait m'offrir.

Tout-à.coup, un matin où, par un hasard
extraordinaire, nous nous trouvions pour
un instant seuls ensemble, après m'avoir
d'abord inuiétée par le sombre nuage qui
voilait son front, il me causa une grande
et douce surprise en nie disant:

-Que diriez-vous, Ginevra, si je vous
proposais de faire avec moi un voyage en
Sicile ?

Je fis une exclamation de joie.
-Quelle question, Lorenzo! Vous savezr

bien que rien ne pouvait me faire plus de
plaisir. Revoir mon père ! et Messine, le
cher vieux palais, et....

Ici je m'arrêtai tout émue, de peur de
réveiller des souvenirs qui eussent été des
reproches. Il s'en aperçut et m'en sut
gré.

-Eh bien, mon procès va enfin se plai-
der. Don Fabrizio désire ma présence, et
je ne voudrais pour rien au monde renon-
cer au plaisir de l'entendre. Nous parti.
rons donc, si vous le voulez bien, la semaine
prochaine.

Cette proposition me causa la joie la plus
vive et la plus inattendue. Quitter Naples !
partir avec lui! et partir pour un lieu où,
plus qu'ailleurs. il me semblaitqueje pour-
rais combattre dans son cœur le fatal sou-
venir contre lequel j'avais à lutter ! et de
là-qui sait ?-l'entrainer peut-être à quel-
que lointain voyage! obtenir la permission
de le suivre! aller avec lui jusqu'au boutr
du monde, s'il le fallait, pour chercher l'air1
pur dont il avait besoin pour revivre! Tout
cela se développa en un clin d'oeil devant
moi, et, pour la première fois depuis bien«
longtemps, je vis luire à mes yeux un véri.
table rayon d'espérance. Lorsque, avec
une satisfaction que je ne songeailpoint à
disinimuler, j'annonçai ce projet à Stella,
elle me regarda ('un air surpr'is.

-Tu as donc tout à fait pardonné à Lo-
ronzo? me dit-elle.

-Oui. .
-D'où je dois conclure qu'il a enfin re .1

connu ses torts et qu'il t'a demandé par-
don ?

-Non.
-Non ?.... En ce cas, Ginevra, tu es

bien changée.
-Oui, il s'est opéré en moi un heureux

changement.
-Je m'en aperçois depuis plusieurs

jours, et si je te demande ce qui l'a amené,
me répondras-tu franchement?

-Oui, sans hésiter, je te dirai la simple
et entière vérité.

Et sans détourner mes yeux des siens,
qui me fixaient attentivement, je lui dis
avec calme :

MMB. AUGUSTUS CRÂs ls.
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